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l Genève, le 7 j anvier.
C'est un banal exercice de rhétorique que de

disserter sur l'an qui s'en va et celui qui vient.
Dep uis qu'il y a des hommes, et qui pensent , la
même interrogation s'est imp osée, obsédante ,
tyrannique, autant que vaine, à leur esp rit in-
quiet : de quoi sera f a i t  demain ? Et, selon leur
humeur du moment, ils ont pres senti l'avenir le
coeur gonf lé d'une radieuse esp érance ou
alourdi d'angoisse. Pascal, dans une p ag e de
ses « Pensées », met l'accent sur cette déraison
humaine qui nous porte à regretter du p assé les
f leurs qui n'exhaleront p lus leur p arf um, à nous
soucier de ce que nous app orteront les jours qui
ne sont pas encore levés, et â ne p oint savoir
goûter comme il f aut l'instant p résent, le seul
qui nous appa rtienne , et encore de manière com-
bien f ug ace ! '

Pourtant, il est des ép oques de tHistoire où il
n'est p as tout à f ait de vaine imagination d'es-
say er de lever un p eu les voiles qui nous ca-
chent le mystérieux f utur. Ces ép oques sont
celles où, â la suite d'un grand bouleversement ,
les hommes contribuent le p lus largement à f or-
ger ce f utur en se laissant aller au décourage-
ment, au sentiment de rinutile ef f or t , qui est
souvent une lâcheté, qui est touj ours une f aute.
En de tels temp s, le mot de Joubert p rend toute
sa vérité, que l'homme Irrésolu est malheureux
et méprisable. Malheureux p arce qu'il ne dis-
cerne p as clairement la voie droite où il p our-
rait s'engager ; méprisable pa rce que vivre
dans la noble accep tion du mot, c'est agir, et que
l'on n'agit que si l'on est en p ossession d'une
volonté lucide et f erme. '*

Nous sommes à l'Une de ces ép oques-là. Nous
sortons d'un drame ép ouvantable ; nous tâton-
nons dans du noir,, où il semble que nos p ieds
hésitants glissent encore sur de là boue et du
sang ; nous sommes cet homme dont le p oète
lions évoque îes f ray eurs dans ta f orêt sàuva-ge
et âp re qui i

Tanto è amara che poco è piu morte...
Quoi de surp renant qu'ainsi p erdus, nous

aussi, nous asp irions «au f rais  matin et à la douce
saison » ? Et quoi de surp renant aussi qu'à cette
esp érance se mêle le sentiment que nous serions
si p rof ondément enlteés dans l'ornière qu'a
creusée l'acier de Bellone qu'il nous serait impos-
sible d'y f aire retrouver au char de la civilisa-
tion la route p lane qu'illumine la plus drue lu-
mière qui soit , celle de la p aix ? 11 f aut  donc
nous p ardonner notre interrogation anxieuse à
l'avenir, non p arce qu'elle est inutile et p artant
p uérile, mais par ce que, vraiment, nous sommes
encore si douloureusement meurtris, noire mar-
che est encore si f aible et si hésitante, que nous
ne p ouvons p lus nous satisf aire raisonnable-
ment d'un p résent lourd des erreurs trag iques
du p asSé sanglant encore si p roche, et que ne
vient alléger aucun heureux signe annonciateur.

Ce ne sont p lus des curieux, des indiscrets,
qui veulent p énétrer le my stère du destin ; c'est
une f oule innombrable de p auvres êtres qui,
ébranlés au p lus p rof ond d'eux-mêmes p ar le
choc que déclencha leur stup idité , ne savent
p lus maintenant à quel saint se vouer. Lorsqu'ils
demandent à l'avenir quelque lueur d'anticipa -
tion sur leur destin, ils nous évoquent le choeur
antique qui se lamente, gémit, p leure et malgré
tout esp ère. Ne nous moquons p as de cette f o -
lie ; elle est le corollaire à la démence qui nous
j eta aux hécatombes ; mais aussi râpp elons-nous
que si le choeur antique ne se rép and qu'en re-
grets inutiles ou en vaines p ronhéties. à côté de
lui le héros, sup érieur à sa misère, ne consent
p as de se laisser abattre et , à la mauvaise ' f or-
tune, onp osp non les sanglots des f emiu "-̂  pipi s
les viriles résolutions. Prométhée enchaîné laisse
aux Océanides les p laintes et les larmes ; il ceint
ses reins d'une ardeur nouvelle au moment où
le vautour S'app rête à lui dévorer le f oie ; il
p ressent, il sait que f inalement il vaincra la
f orce mauvaise qui Va terrassé. Il s'écrie :

« ...Que le serpent flamboyant se précipite sur
moi, que l'éther soit secoué par le tonnerre et
le tourbillon des vents violents, que la tempête
arrache la terre de ses fondements avec toutes
ses racines, que le îlot de la rrief-. d'iris un mi-
que bouillonnement , envahisse les chemins des
astres, que Zeus lance mon corps au fond du
noir Tartare en un tournoiement irrésistible !
Mais il ne me donnera pas la mort ! »

Ce sera pl us tard le « non moriar » du Phili-
bert Berthelier genevois ; c'est, p lus tendre-
ment , t invincible esp érance qui soutient la
« J eune Cap tive » :
Quoi que l'heure présente ait de trouble et d'ennui ,

Je ne veux pas mourir encor !
C'est p lus que le cri de l'instinct de conser-

vation ; c'est l'aff irmatio n de la volonté hu-
maine se ref usant à succomber sous le p oids de

n'importe quelle écrasante épreuve... Et tout
cela se résume en deux mots : vouloir et agir.
Vouloir vivre, malgré tout ; vivre malgré cette
tunique de Nessus que sont p our nous les hail-
lons de la guerre ; vivre malgré l'éclat de ces
lettres f lamboy antes que notre criminelle sot-
tise a elle-même tracées au-dessus de la porte
de l'enf er humain qui a été notre oeuvre :
« Laissez toute esp érance ! »

Mats vivre c'est agir. De quoi 1934 sera-t-il
f ai t  ? Non des cap rices des dieux tels que les
Imaginaient les Anciens ; p as davantage de la
volonté du Dieu que nous servons se substituant
compl aisamment à nos volontés déf aillantes ;
mais bien de ce que nous aurons f org é nous-mê-
mes sur notre enclume.

L'inconnve de 1934 ? Elle est non dans un pré-
tendu destin, mais dans la virilité de nos coeurs.
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Nous n'avons guère su, depuis quelques an-
nées, que nous laisser emp orter au courant d'un
f anatisme p aresseux, et si nous avons eu quel-
ques sursauts p our réagir , nous nous sommes
comp lu à imaginer alors des moyens extrava-
gqr^ts de redressement.

Les E r lises ont raison ; ce ne sont p as les
choses qui nous sont hostiles ; j amais elles ne
nous f urent p lus comp lètement asservies. Ce qui
nous est hostile c'est notre manque de volonté
et c'est l'absence de toute volonté ordonnée et
suivie mise au service du bien.

Les moyens de repa rtir d'un pa s f erme sur
les routes de la p rosp érité ne nous f ont p oint dé-
f aut ; bien au contraire : le machinisme est no-
tre esclave ; les cap itaux regorgent ; ce qni f ait
dé f iut, c'est la solidarité et c'est l'entr 'oide.

L'humanité de demain sera ce que nous l'au-
rons f aite : elle continuera de végéter miséra-
blement et de rouler aux p ires aventures si l'al-
truisme ne cesse p as d'être un mot vide d'ac-
tion ; elle verra s'ouvrir p our elle une ère ra-
dieuse de mieux-être matériel et de resp lendis -
sement moral si el'e est cap able de réconrilki
tion et de f raternité.

Tony ROCHE.

Les voyages touristico-diplomatiques...

Sir John Simon en Italie. — Un instantané de Sir John Simon en excursion dans un village de
Capri en compagnie de sa femme.

A propos île la catastrophe de Laqny
L'opinion d'un technicien

H
Cependant cette relation entre les signaux et

la locomotive peut aussi avoi r lieu, plutôt que
par contact direct entre un crocodile et une
brosse :

par des aimants placés vers les signaux , in-
fluençant, au passage des convois , une pièce
correspondante placée sur la locomotive ;

par un bras métallique dépendant du signal ,
qui , lorsque celui-ci est fermé , vient se mettre
sur le chemin d'un levier monté sur la locomo-
tive.

Enfin , je dois signaler ici une application de
plus que l'on a trouvée de la remarquable pro-
oriété que possède la cellule photo-électrique à
base de sélénium. Il n'entre pas dans le cadre
de oette étude d'expliquer , comment travaille
cette cellule ; cela est d'ailleurs connu de ceux
qui sont quelque peu au courant des questions
de chimie, physique ou électricité et des ré-
centes découvertes faites dans ces domaines
Entrée depuis peu d'années seulement dans le
domaine de l' utilisation prati que , la cellule pho-
to-électri que a aussi conquis une place dans la
signalisation des chemins de fer ; voici comment
cela est réalisé : un petit protecteur, fixé d'une
manière précise à la locomotive , envoie un fais-
ceau lumineux de bas en haut. Les signaux , eux ,
sont munis d'un petit réflecteur spécial , lequel ,
-\ le signal est fermé , doit se trouver dans le
champ du faisceau lumineux , au moment où
nasse la locomotive , et le renvoyer vers le
bas, contre un point de la locomotive où selrouve une cellu le photo-électri que au sélénium.~e!'e-ci ferme alo-s un r -ircui '* et un-? impul-
sion électrique est produite et agit dès ce mo-
ment comme dans le cas des crocodiles avec
brosses de contact. Ce système a déj à donné
d'excellents résultats , paraît-il.

Le système par crocodiles est utilisé assez
généralement en France et en Belgique entre au-
tres pays.

Quant aux mécanisme-s proprement dits des ap-
pareils enregistreurs, ils n'ont pas tous la même
précision , cela il est permis de le dire — et
même sans tenir compte dans ces lignes des in-
dicateurs ayant pour base la force centrifuge ou
l'induction magnétique, donc l'indication j n'est
que relativement juste. Les appareils qui nous
intéressent ici n'indiquent pas une vitesse instan-
tanée exacte, mais une vitesse moyenne mesu-
rée pendant un temps plus ou moins long. Ce
temps de mesure , dans les premiers appareils
construits , va de 5 j usqu'à 12 secondes, ce qui
veut dire que la vitesse réelle n'est «mesurée»
par l'appareil qu 'à chacune de ces périodes de
mesure. Mais \2 secondes est un temps qui pou-
vait être suffisant autrefois , alors que les con-
vois n'atteignaient pas les vitesses qu 'ils ont au-
j ourd'hui. Rappelons-nous seulement qu'un train
marchant à 120 krri.-h. parcourt 400 m., près de
1/2 km. en 12 secondes; il peut se passer bien
des choses pendant 400 m.! Or il existe actuelle-
ment des appareil s qui contrôlent la vitesse tou-
tes les 2 secondes ou même toutes les secondes;
il va de soi qu 'avec un temps de mesure aussi
serré, l'indication faite par l'appareil se rappro-
che de très près de la vitesse réelle du convoi, au
contraire de ces anciens systèmes dont les in-
dications fournies sont peu précises, (tant celles
données sur les cadrans indicateurs , que celles
enregistrées graphiquement). En Suisse, en Po-
logne , et très partiellement en France, les loco-
motives sont équipées de ces nouveaux appareils
à grande précision. Que les compagnies qui sont
encore en retard se mettent à la page, comme on
dit . et munissent aussi leurs locomotives d'appa-
reils dont la précision soi t une garantie d'exacti-
tude en cas de contrôle des bandes enregistreu-
ses. Comme on le voit par ce qui précède , les
techniciens spécialistes de ces questions ferro-
viaires ne sont pas restés inactifs. Des systèmes
et des appareils , ils en ont créés; ceux-ci peu-
vent fonctionner tout-à-fait automatiquement , ou
semî-automatiquement. Et l'on peut dire avec
certitude que les études techniques pour les unes
comme pour les autres de ces installations ont

été poussées si loin que leur fonctionnement peut
être garanti du point de vue purement mécani-
que ou électrique.

(A suivre) Ch. KEHRLI.

L'ex-directeur Tissier est conduit au siège du
Crédit municipal pour la levée des scellés.
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L'affaire de Bayonne

**\ é JJ , .

— Eh bien voilà ! La république d'Andorre
vient paraît-il , de réorganiser son armée qui se
compose si mes renseignements sont exacts d'un
commandant, de quatre lieutenants-colonels , de six
caporaux et de dix soldats. Comme elle n'a pas
plus que nous le moyen de se payer des tanks et
d'utiliser ses gaz autrement que pour l'éclairage et
la cuisson , le Conseil de la république d'Andorre
a décidé qu'on se bornerait à renouveler les bou-
tons d'uniformes de l'armée. En effet. Chacun de
ces boutons portera dorénavant comme inscription
les mots suivants : «Touche-moi si tu l'oses !» Cette
fière devise est de nature, estime-t-on à garantir la sé-
curité d'Andorre aussi bien au lever qu 'au couchant
et au sud qu'au nord. Pourquoi, j e vous le deman-
de, n'imiterions-nous pas l'exemple de notre chère
république soeur? Je propose tout simplement qu 'on
achète un j eu complet de boutons neufs pour res-
taurer les uniformes de notre milice et que sur cha-
cun on fasse graver au choix la devise : « Si tu
approches tu es mort 1 » ou « Ne me touche pas
j' ai la gale ! » Vous verrez que pour la modique
somme de fr. 3.45 le Clos-du-Doubs sera protégé
à perpétuité contre les invasions.

Le vidame du Nezentrompette ayant mis au
vote la proposition du taupier, cette demièra fut
adoptée à l'unanimité, après que la seconde devise
proposée eut été jugée la plus efficace.

Le fière Piauerez.

Une préoccupation des plus graves riante tou-
jours le Conseil des ministres du Clos du Doubs :
c'est le problème de la sécurité.

Comme l'expliquait l'autre jour en présence du
Souverain le vicomte de la Tour qui penche, tous
les voisins de la principauté s'arment iusqu'aux
dents. Il faut donc envisager les mesures nécessai-
res pour couvrir les frontières en cas de danger
et préserver le territoire des horreurs de l'invasion.
Hélas ! poux ce faire il faudrait de l'argent. Or la
Principauté du Clos n'en a pas. Et depuis long-
temps déjà la force armée a été réduite à un garde-
champêtre en titre flanqué de trois subalternes
temporaires et extraordinaires, convoqués à l'occa-
sion des cérémonies de la Cour, des mariages ou
des élections...

Plongé dans la perplexité le Conseil de Sa Ma-
jesté se demandait s'il n'allait pas faire appel à
la haute et puissante ville de La Chaux-de-Fonds
où il compte de sûrs alliés, lorsque le taupier de-
manda la parole ;

— Pourquoi se toumebouder la cervelle quand
les solutions les plus éprouvées et les plus utiles
s'offrent dans l'histoire et même dans l'actualité,
s'écria-t-il.

— Expliquez-vous, sénateur, lui enjoignit le
prince.
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— Tu crois ? s'inquiéta le vieillard.
— Bah! le j eu en vaut bien la chandelle.. J'ai-

me tant venir vous surprendre !... Auj ourd'hui,
je me doutais que j e vous trouverais ici...

» Ah ! là, là !... soupira-t-elie, en se remettant
debo-u*, d'un redressement souple, quand serai-
je enfin affranchie de cette assommante tutel-
le !.„ »

Elle rit, rajeunie soudain par cet éclat de brè-
ve gaieté :
' — C'est égal !... la tête de l'austère oom/tesse,
si elle me surprenait à cet endroit, en votre com-
pagnie !... Bile en aurait une attaque...

Après une étreinte tendre, elle prit le galop à
travers la sente pierreuse, tandis que, planté au
milieu du chemin près de son chien Farouche en
arrêt, le berger, immobile, la regardait partir...

VIII
H n'était bruit, dans le pays, que du retour du

comte Bernard.-, et Evelyne ne se tenait plus
de j oie

A vrai dire depuis trois ans que durait sa croi-
sière, le j eune homme ne lui avait point mani-
festé un attachement extrême...

C'est à peine si elle avait reçu, au cours de
cette longue absence, ses compliments protoco-
laires, à l'occasion de son anniversaire ou aux
environs de la nouvelle année

Cette froideur persistante qui semblait com-
promettre tous les espoirs qu'elle était en droit
de fonder après la conversation échangée avec

Bernard, la veille même du départ de ce dernier
sur la terrasse de .Revernert , avait été long-
temps pour elle un grave sujet d'inquiétude.

Un j our elle s'en ouvri t à la comtesse :
— Il me semble que Bernard tarde bien , cette

fois, à nous annoncer son retour ?...
— Il croise dans les eaux océaniennes, avait

répondu la comtesse... Les officiers du « Farfa-
det » font un vrai voyage d'explora tion, et cer-
taines études dont on les a chargés, en haut lieu,
les retiennent là-bas plus que de coutume.

— Dieu veuille que Bernard ne reparte pas !
soupira Evelyne jouant des paupières et la gorge
soulevée d'émotion...

» Mais j'ai l'impression qu 'il m'oublie... »
Mme de Revernert la regarda :
— Vous pensez touj ours à lui, Evelyne ?
— Hélas !.. j e suis bien incapable de penser â

un autre... Aurais-je ce grand bonheur de pou-
voir un j our vous appeler « maman » ?...

— Chère enfant ! s'attendrit la comtesse, en
attirant vers elle la tête dorée aux ondulations
savantes : vous savez que c'est depuis longtemps
mon plus cher désir. Mais soyez sans crainte !.„
Je forcerai bien mon fils à se décider. Laissez-
moi faire L.

Ce j our-là, en rentrant au Chalet des Bergers,
Mlle de la Roche d'Arbrieux, énervée, tempêta
après le j ardinier, gourmanda Marinette, — trop
lente, à son gré, à terminer les pièces de l'élé-
gant trousseau qu'elle confectionnait tous les
après-midi penchée sur la batiste et le nansouk ,
durant des heures fastidieuses, — et bouscula,
plus que de raison , la petite orpheline réquisi-
tionnée pour un salaire modique chez les Dames
Bleues afin de j ouer, selon les moments et la
qualité des visiteurs du Chalet, le rôle de souil-
lon ou celui de protégée...

—¦ Qu'est-ce qu'elle a?... mais qu'est-ce qu'elle
a donc ? se demandaient les malheureuses cour-
bant le dos.

Et le j ardinier de ronchonner, en triant ses oi-
gnons dans la cabane qui servait de serre :

— Tiens ! pardine !... l'envie de se marier qui
la tourmente... Seulement, faut -être deux L.

L'énervement d'Evelyne grandissait... deve-
nait une exaspération continue qu 'elle cachait à
grand'peine quand elle arrivait au château ou
lorsqu 'elle escortait la Présidente dans ses tour-
nées, prétendument charitables, à travers le
pays.

Enfin un j our, Mme de Revernert l'accueillit
avec un mystérieux sourire :

— J'ai des nouvelles ma petite Evelyne !...
— Des nouvelles ?...
— Oui... et qui vous concernent.
Le visage d'Evelyne devint couleur d'aurore.

Ses cils palpitèrent, en une mimique qu 'elle sa-
vait infaillible, pour l'avoir observée chez les ac-
trices en renom qui faisaient les délices des pe-
tits théâtres de Pau ou de Tarbes durant la sai-
son, et elle murmura d'une voix savamment
tremblée :

— Il a écrit !..
— Ce matin même... Comme vous êtes

émue !... Ah ! le sot, qui ne se doute pas de la
tendre expression que prennent ces beaux yeux
dès qu'il est question de lui!..

La fine mouche exagéra sa confusion...
— Allons, reprit la comtesse avec bonhomie,

soyez heureuse... Nous avons gagn é la partie !
Elle entraînait Evelyne vers son bureau.
La lettre était là, toute grande ouverte : qua-

tre feuillets , noircis de la mâle écriture que Mlle
de la Roche d'Arbrieux connaissait bien-

Fébrile elle fit un mouvement pour s'en sai-
sir... Mais Mme de Revernert, calme ainsi qu 'il
convient aux heures où se débattent de graves
questions, réfréna cette intempestive ardeur :

— Que vous voilà pressée!... Laissez-moi le
plaisir de vous lire ces lignes moi-même... Nel

suis-j e pas un peu l'artisan de ce grand bonheur-
là ?...

Posément, elle aj ustait ses lunettes sur son nez.
Ah ! qu'Evelyne eût aimé la bousculer , lui arra-
cher des doigts ce papier qui contenait sans dou-
te la confirmation de sa victoire , le fin moi de
son destin, enfin captif !....

Mais ne fallait-il pas j ouer son rôle jusqu'au
bout? Il n'eût plus manqué que de compromet-
tre le succès si chèrement conquis par un em-
pressement maladroit et brutal !... La douce Eve-
lyne le comprit si bien qu 'elle maîtrisa ses nerfs
et réussit à donner à son visage une expression
de gratitude attendrie.
— Ah! chère Madame, dit-elle, les yeux noyés.

j e vous devrai tout !... Mon coeur est gonflé de
reconnaissance...

— Vous me le prouverez en restant une fille
soumise et dévouée rétorqua la comtesse avec
condescendance.

Elle s'assit dans le grand fauteuil sévère face
au portrait du Président :

— Ecoutez maintenan t ce que dit mon fils...
Et elle commença à lire, d'un ton solennel:

« Ma chère mère,
« J'ai longuement réfléchi à toutes les bonnes

raisons que me développe votre lettre au suj et
de mon établissement futur. Il est exact en effet ,
que j 'avais, avant mon départ envisagé la pos-
sibilité d'une union avec Evelyne de la Roche
d'Arbrieux.

« A vrai dire la., réalisation de ce proj et se pla-
çait à une échéance tellement lointaine que j e
n'y avais pas songé encore sérieusement.

« Maintenant , mon retour s'annonce imminent...
et tous les arguments que vous me donnez en fa-
veur de ce mariage m'ont enclin à l'envisager
sous un autre aspect

(A suivre.)

Anita et sa Chimère
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LA MAISON DU TRKOT
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ROBES - COSTUMES TAILLEURS POUR DAMES -
SWEATERS - PULLOVERS - GILETS POUR DAMES.
MESSIEURS ET ENFANTS - GANTS -BERETS -
CHAUSSONS DE SPORT - ECHARPES LAINE. OU
TISSUS FANTAISIE - COSTUMES ET PANTALONS
DE SKI - CEINTURES CUIR - BAS - CHAUSSETTES
LINGERIE. 54
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invIV/0 sur la marchandise non démarquée

w OVÏS IOUS • • • • vous avez bien com?
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LE CHAMPIONNAT SUISSF.

Ligue nationale
Malgré la neige et les terrains glissants et

dangereux, on a j oué hier, à Bâle excepté, tous
les matches prévus pour la ligue nationale.

En voici les résultats :
Grassboppers-Berne, 7-1.
Young-Fellows-Lugano, 6-2.
Concordia-Urania, renvoyé.
Young-Boys-Ohaux^de-Fonds, 3Y.
Locarno-Blue Stars, 1-0.
Lausanne-Nordstern, 8-2.
Servette-Zurich, 2-0.
Bienne-Bâle, 8-1.

Le matoh Bâle-Bienne ayant été renvoyé, les
Bâlois ont accepté l'invitation de leurs adver-
saires et se rendirent à Bienne, moyennant la
coquette indemnité de 2000 francs.

Grasshoppers conserve la tête du classement
suivant dans lequel Bienne et Servette, ex-ae-
quo suivent au deuxième rang ,avec deux points
en moins, mais aussi un match joué en moins :

1MATCHE8 
^

Joués liim Suis Perdus ¦=
Grasshoppers 12 7 4 1 18
Bienne 11 7 2 2 16
Servette U 8 0 3 16
Bâle 13 7 2 4 16
Berne 11 6 3 2 15
Young-Boys 12 5 4 3 14
Lausanne 12 5 3 4 13
Young-Fellows 12 6 2 5 12
Chaux-de-Fonds 11 5 1 5 11
Urania 11 4 2 5 10
Blue-Stars 12 3 4 5 10
Lugano 11 4 1 6 9
Locarno 11 3 3 5 9
Nordstern 12 2 4 6 8
Zurioh 13 2 1 10 5
Concordia 1»! 1 2  8 4

COUPE DE PREMIERE LIGUE .
Voici les résultats de cette nouvelle compé-

tition qui débutait hier :
Monthey-Racing, 2-3.

Fribourg-Carouge, 2-2.
Cantonal-Etoile 4-0.
Soleure-Granges, 0-4.
Aarau-Bouj ean, 5-0.
Lucerne-Bellinzone, R.
Seebach-Juventus, 5-3.
Kreuzlingen-Saint-Gall, R.
Winterthour-Bruhl , R.
Le second tour se disputera le 21 j anvier pro-

chain. 
COMPTES RENDUS DES MATCHES

Cantonal bat Etoile 4-0
Le terrain est recouvert d'une neige gelée,

ce qui gênera passablement aux opérations. Dès
îe début, Cantonal attaque et se fait très pres-
sant, mais les j oueurs glissent à qui mieux
mieux et rien ne réussit. Etoile présente une
équipe remaniée, avec Vuilleumier comme cen-
tre-demi.

A la douzième minute, on assiste à une belle
descente de Cantonal et Frey marque le pre-
mier but pour ses couleurs. Le j eu continue
avec une supériorité alternative des deux équi-
pes. Cependant, rien ne sera marqué jusqu'au
repos. t

Au cours de la deuxième mi-temps, Etoile
j ouera mieux et domine même pendant vingt
minutes, mais ne parviendra tout de même pas
à marquer. Cantonal, malgré tout, joue supérieu-
rement et avec un allant qu'on ne lui connais-
sait plus depuis longtemps. L'équipe du chef-
lieu marque trois buts successivement, aux ap-
plaudissements des nombreux spectateurs.

C'est sur un corner contre Cantonal que la
partie se termine, laissant ime victoire méritée
aux locaux, mais avec un score trop sévère
pour les visiteurs, qui eussent mérité de mar-
quer un ou deux buts.

Young-Boys bat Chaux-de-Fonds 3 à 2
Les Neuchâtelois eurent un fort trio défensif ,

une ligne intermédiaire satisfaisante ; l'attaque ,
conduite par Romy, fut dangereuse par le tan-
dem gauche Grunfeld-Loup, tandis que le rem-
plaçant de Guerne, Keller , manque encore de
métier.

Young-Boys ouvrit la marque, à la 20me mi-
nute, par un coup de réparation ; Loewinger ti-
ra tout d'abord des seize mètres ; un des ad-
versaires toucha la balle de la main, et Han-
bley transforma le penalty en finesse. Peu
après , l'Anglais ouvrit la voie à Springer qui ,
malgré l'obstruction de la défense, obtint le
deuxième point.

Après le repos, Chaux-de-Fonds modifia plu-
sieurs fois ses lignes et l'on vit en particulier
.laeggi opérer un peu partout A la 9me minute ,
Springer reprit de la tête un corner de la .gau-

che et termina la série des Bernois ; ceux-ci se
reposèrent alors sur leurs lauriers. Chaux-de-
Fonds en profita alors pour prendre un léger
avantage. Après un penalty que Handley botta
avec désinvolture par-dessus la barre, le cen-
tre-avant et le mi-droit des visiteurs amélio-
rèrent, sur la fin, le résultat et prouvèrent que
leur équipe n'est jamais battue avant le sifflet;
ce revirement, tout à l'honneur des Neuchâte-
lois, fut la surprise de la rencontre.

L'arbitre, M. Meier, Lausanne, conduisit la
lutte avec autorité.

Chronique

SPORTIVE

Un cours de ski Bilgerl à
La Chaux-de-Fonds

Il est inutile de présenter ici le colonel Biigeri,
a 11:3111* de la méthode de ski du même nom et
i est acquis en Europe une juste réputation
i icteur et de praticien émérite. Conseiller
. . i Bregenz (Vorarlfoerg) pendant la guer-
re .....tructeur des troupes aJpines autrichiennes,
le colonel Bilgeri nous apparaît sous les traits
d'un homme j eune dont les cheveux blancs seuls
révèlent par une coquetterie discrète que leur
propriétaire est un chevronné du ski, ou de ceux
qui te pratiquent avec le plus de persévérance
en s'efforçant d'en extraire un enseignement
systématique rationel et simple.

C'est en effet, ia plus grande louange qu'on
puisse faire de la méthode Bilgeri de dire qu'elle
n'apparaît ni rebutante ni compliquée, et quand
son auteur même l'explique en gestes savam-
ment décomposés, avec une élégance et une
souplesse parfaites, on pense :

— Mon Dieu, ce n'est que ça ! Mais en 10 mi-
nutes, je saurai en faire autant...

A ce moment-là il est vrai on commence à
s'apercevoir que l'art des «stemm» réclame une
souplesse dont beaucoup de corps contempo-
rains sont dépourvus. Pour aller bien en ski il
faut commencer à se débrouiller, à apprendre à
s'asseoir sur ses talons, à user d'autant de
souplesse qu'un sportsman entraîné , à ne pas
dépenser sa force en vain, dans des positions
incommodes et qui vous envoient tout droit pi-
quer du nez dans la neige! L'art du colonel Bil-
geri et de faire débuter chacune de ses leçons
par une gymnastique appropriée et des exerci-
ces d'assouplissement. Puis on passe aux diver-
ses manières de changer de direction , de sauter ,
de freiner, de s'arrêter, etc. Virtuose du ski au
point de faire croire qu'il est venu au monde
avec une paire de planches et que celles-ci s'al-
longent ou se rétrécissent à volonté, le colonel
Bilgeri démontre lui-même les mouvements, qui
paraissent d'une facilité étonnante, comme nous
le disons plus haut, mais qui ne sont pas moins
le fruit d'une science éprouvée et d'un long en-
traînement.
C'estàM.Ghapallaz, architecte, que La Chaux-

de-Fonds doit la bonne fortune de posséder
pour 8 j ours dans ses murs — et sur ses innom-
brables champs de ski — la fine et souriante
personnalité du grand sportif autrichien. Et
c'est avec le concours de MM. Chapallaz et Hu-
guenin — as chaux-de-fonniers du ski et eux
aussi instructeurs émérites — que le maître de
Bregenz a donné dimanche ses premières le-
çons dans les environs du Mont Jacques sous
les ordres des moniteurs pour exécuter les mou-
vements et la technique fatigante mais attrayan-
te du ski-Bilgeri .

Félicitons les initiateurs de cette utile mani-
festation qui classe La Chaux-de-Fonds dans les
stations de montagne où l'on fait tout ce qui est
possible pour développer la pratique du ski.
Nous ne doutons pas qu'à la suite des efforts ré-
pétés du Ski-Club du Club-Alpin , que vient de
couronner l'initiative hautement louable de MM.
Chapallaz, Huguenin et consorts, notre station
sera enfin classée parmi celles qui méritent une
quotation stable et estimée dans la liste des
meilleures places d'entraînement sportif d'hiver
du Jura.

Nous y reviendrons. P. B.

Concours du Ski-Club La Chaux-de-Fonds
les 13 et 14 j anvier 1934

Le sport du ski se développe avec une rapidité
étonnante, tant au point de vue du nombre que
de la qualité des skieurs. Cet hiver en particu-
lier, les conditions de neige excellentes ont per-
mis un entraînement rationnel, tant aux ama-
teurs des courses de fond qu'aux sauteurs. Aussi
la compétition sera vivement disputée ; la
course de fond sera menée à un train d'enfer,
les sauts seront de grand style Venez nom-
breux, public de nos montagnes, encourager par
votre présence le développement de notre sport
favori. Rendez-vous à Beau-Site le samedi 13
et au Tremplin de Pouillerel le dimanche 14.
Ski-Heil !

Les concours de Tramelan
Voici les résultats des concours de Trame-

lan :

Sauts (juniors) : 1. R. Gigax, Sylva, Le Lo-
cle, 312,7 points, sauts de 32, 36 et 37 m.; 2.
E. Wirtz, La Ohaux-de-Fonds, 319,7 points.

Seniors 1: 1. René Nydegger, La Chaux-de-
Fonds, 339,5 points, sauts de 38, 39 et 40 m.
2. Muller, Bienne, 318,1 points.

Seniors II : 1. E. Perret, Le Locle, 314,9 pts,
sauts de 33, 35 et 35 m.; 2. E. Humbert-Droz,
Le Locle, 311,1 p.; 3. A. Romsinger, Bienne,
308.2 points.

Fond, juniors A, 6 km. : LE.  Soguel, Chaux-
de-Fonds, 38,9 min.; 2. Roger Pétremand, Gh.-
de-Fond)s, 38 min. 38 sec. — Juniors B, 8
kilomètres : 1. A. Merat, Tramelan, 37 min.
58 sec; 2. R. Vuilleumier, Tramelan, 38 min.
13 sec.

Seniors I, 12 km. : 1. Kunzi, Kandersteg, 51
minutes 35 sec.; 2. H. Muller, Bienne, 53 min.
41 sec; 3. H. Châtelain, 55 min. 13 sec. — Se-niors H, 12 km. : 1. R. Strubi, S. A. S. Zurich.
54 min. 2 sec; 2. S. Girard, Le Locle, 54 min.
31 sec ; 3. P. Monnier, Chaux-de-Fonds. 55 min.
36 sec

Vétérans, 8 km. : W. Kiner, Tramelan.
Au Mont Soleil

Voici les résultats des concours de ski dispu-tes dimanche au Mont-Soleil à Saint-Imier.
Sauts (Seniors) : 1. André Cattin, St-Imier313.3 p.; 2. Alfred Frey, Saint-Imier, 278,4 p.; 3.Schweingruber, Saint-Imier, 272,8 p.
Juniors A: 1. Pierre Piguet, Le Brassus, 319,7

P. — Juniors B: 1. Ernest Tschannen, Saint-Impier, 278,1 point.
Course de fond (Seniors) : 1. Macheret, Fri-bourg ; 2 André Cattin, Saint-Imier; 3. A. Frey,

St-Imier. — Junior A: Pierre Piguet , Le Bras-
suus. — Junior B; 1. Gérard Schmid, Le Locle.

Nouveaux succès de Willy Bernath
Au concours de fond et saut organisé diman-

ohe par le Ski-Club « Diablerets » Willy Ber-nath du Ski-Club La Chaux-de-Fonds, a gagné
de nouveau cette année les deux Challenges of-ferts, l'un par le chemin de fer Aigle-Sêpey-
Diablerets, pour le saut, et l'autre par le Ski-
Club « Diablerets », pour le fond. Il devient ainsi
définitivement détenteur de ces deux challen-ges. En outre, le, plus long saut de la j ournée,
toutes catégories a été exécuté également par
W. Bernath (50 m.). Nos vives félicitations.

Ski

Cyclisme
-La réunion du comité national

Les délégués de l'U. C. S. et du S. R. B., se
sont assemblés samedi après-midi au siège del'U. C. S. à Qenève pour constituer le comité
national 1934 et établir le calendrier de la pro-
chaine saison. Un excellent esprit n'a cessé de
régner tout au long de cette séance.

Le comité national a été constitué comme
suit: président , MM. Willy Wichmann, président
du S. R. R.; secrétaire, Ed. Sauvageot (U. C. S.)
membres: Flury, Wagner , Marzohl (S. R. B.);
H. Konrad et Max Burgi (U. C. S.)

Le calendrier a été établi comme suit :
21 j anvier, cross, à Zurich; 18 février, cross

régional, à Qenève ; 11 mars, championnat vau-
dois de cross; 25 mars, championnat suisse de
cross ; 25 mars, championnat suisse de cross; 22
avril, course pour amateurs et juniors , à Yver-
don ; 29 avril, championnats de Suisse centrale;
6 mai, Berne-Genève; 13 mai, critérium à Bâ-
le; 20 mai , course pour amateurs , à Qenève; 21
mai, championnats de Zurich; 10 juin , champion-
nats suisses sur route; 24 juin, tour du Nord-
Est; ler juillet, challenge Nadir, à Yverdon; 8
j uillet , course Lucerne-Engelberg et circuit pré-
vôtois; 15 juillet , course de côte à Haegendorf ;
29 j uillet , Pery-Thoune; 5 août , tour du lac
Léman; 26 août, tour de Suisse; 2 septembre,
critérium à Zurich ; 9 septembre, circuit pour
professionnels à Bâle; 23 septembre , champion-
nats suisses sur route par équipes; 7 octobre,
critérium, à Zurich ; 14 octobre, tou r du canton
de Genève.

Les championnats suisses sur piste devaient
être organisés cette année en Suisse romande.
L'U. C. S. s'étant désistée, ces championnats
seront mis sur pied par le S. R. B.

Le point de vue admis à Zurich , c'est-à-dire
de ne pas faire opposition, lors du prochain
congrès de l'U. C. I. à Paris contre la suppres-
sion éventuelle de la participation du cyclisme
aux Jeux olympiques a été confirmé. Si cette
suppression était votée, les règlements actuels
seraient modifiés et l'on aurait, en cyclisme, un
statut dans le genre de certaines fédérations de
football et l'on ne connaîtrait plus que des cou-
reurs cyclistes, sans faire de distinction entre
amateurs et professionnels.

Les deux fédérations réunies exposeront au
prochain Salon de l'automobile et du cycle et
il a été décidé , finalement , de revendiquer l'or-
ganisation en Suisse des championnats du mon-
de de 1936.

Oans l'industrie norSoière
L'année 1933 a été jusqu'au bout une mauvai-

se année pour l'industrie horlogère. Mauvaise à
un point dont on ne se fait pas idée ailleurs que
dans les régions directement intéressées. Ce re-
cul, on pourrait dire cette ruine d'une de nos
principales industries est révélé non seulement
par le nombre touj ours croissant des chômeurs
horlogers, mais encore par les statistiques de
l'exportation et par les chiffres du contrôle fédé-
ral des obj ets en métaux précieux.

Relevons que les boîtes or ont augmenté de
30.000 à peu près , tandis que la boîte argent est
en recul de près de 18.000 unités. On aura une
idée du fléchissement considérable en comparant
les résultats des 6 dernières années en mil-
liers de boites.

1928 : 3.059.000 boîtes ; 1929 : 2.517.000 boîtes;
1930: 1.593.000 boîtes; 1931: 753.000 boîtes; 1932:
358.000 boîtes; 1933: 370.000 boîtes.

Peut-on conclure, du modeste relèvement de
12,000 boîtes en 1933 sur les résultats de 1932,
que nous avons touché le fond de la crise et que
la situation s'améliore? Espérons-le, mais ce
n'est pas encore d'une évidence aveuglante. Ce
que l'on constate, c'est que la production de boî-
tes en métaux précieux a été, en 1932 et en 1933
de un dixième seulement de la production d'une
année normale puisque la moyenne des 30 pre-
mières années du siècle est de plus de 3 mil-
lions de boîtes et qu'elle a dépassé les 4 mil-
lions en 1900, 1901, 1906 et 1918 (en 1919: 3 mil.
994.000).

C'est la preuve que la crise actuelle dépasse
de 'beaucoup en durée et en intensité toutes cel-
les qui l'ont précédée. Une seule fois depuis le
début du siècle, la production des boîtes est
tombée en dessous d'un million. Ce fut en
1921, qui enregistra 971,000 boîtes, et l'année
suivante le chiffre remontait à 1,569,000. Tandis
que voici trois années consécutives où les to-
taux sont tombés à un niveau j amais atteint :
753.000 en 1931, 358,000 en 1932 et 370,000 en
1933. Le maximum a été atteint en 1901, avec
4,383,000 boîtes contrôlées. Dans les bonnes
années, la production d'un seul mois atteignait
souvent le chiffre qui est auj ourd'hui celui de
toute l'année. La plus mauvaise année est
donc jusqu a présentT932 avec ses 358,000 boî-
tes et les plus mauvais mois ont été constatés
en mai 1932 avec 20,367 'boîtes, ju in 1932 avec
21,122, et j anvier 1933 avec 21,150. Le meilleur
mois de 1933 a été celui d'octobre avec 51,639,
ce chiffre de 50,000 n'ayant plus été atteint de-
puis novembre 1931. Des 13 bureaux de contrô-
le existant en 1932, un, celui de Fleurier , a été
supp rimé, pour activité insuffisante , et beaucoup
d'autres n'ont plus grand'chose à faire. Ainsi,
celui de Schaffhouse, en décembre 1933, n'a
contrôlé que 41 boîtes et 31 boîtes pendant le
mois d'avril de la même année , — guère plus
d'une à deux boîtes par j our ! Celui de Neu-
châtel n'en a contrôlé que 36, lui aussi, en
mars 1933. Les bureaux les plus occupés sont
ceux de La Ghaux-de-Fonds, de Qenève, du Locle
pour la boîte or et pour la boite argent ceux
de Tramelan, de Oranges, de Bienne , du Noir-
mont. Au total, les moins occupés sont ceux de
Schaffhouse, de Neuchâtel , de Delémont , de
Porrentruy, de Saint-Tmler.

Un autre phénomène qui apparaît à la com-
paraison des statistiques, c'est que depuis une
dixaine d'années, la boîte argent a beaucoup
plus diminué que la boîte or. Jusque vers 1920,
sur une production moyenne de 3 millions de
boîtes par année, la boîte argent représentait
2 millions et plus et la boîte or 1 million de boî-
tes et souvent moins. Depuis 1920, la propor-
tion change et l'or et l'argent sont à égalité
d' abord , puis , dès 1929, début de la nouvelle
crise , la boîte or dépasse la boîte argent , qui
tombe de plus en plus. En 1928. 1,400.000 boîtes
or, 1,600,000 boîtes argent : en 1929, 1,300 boîtes
or. 1,100,000 boîtes argent; en 1930. 800,000
boîtes or, 700,000 boîtes argent ; en 1932, 200
mille boîtes or, 100,000 boîtes argent ; en 1933,
282,000 boîtes or et 87,000 boîtes argent. On se
représente mieux la déchéance de la boîte ar-
gent si l'on comoare ces chiffre s de 1932 et
1933, 104,000 et 87.000 boîtes argent, avec ceux
de 1900 et 1901 qui furent de 3,300.000 et 3-700
mille boîtes argent.

En résumé, la crise de l'industrie horlogère
se révèle de plus en plus comme extrêmement
grave et la statistique des boîtes de montres ne
fait qu'illustrer la grande détresse qui règne
dans la région horlogère.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

Chronique jurassienne
A Chasserai. — Que de si ! urs. — Disette

d'eau.
(Corr.) — Dimanche, quatre gros autobus,

lourdement chargés, ainsi que l'autobus postal
et quantité d'autos privés, ont «débarqué»
au pied du Chasserai (versant sud) de nom-
breux skieurs qui ont pu prendre leurs ébats
sur de magnifiques champs de neige, par une
température douce et sous un ciel idéalement
limpide.

L'hôtel de Chasserai ayant ses puits vides a
dfl faire véhiculer plus de 5000 litres d'eau.

Aux Combes de Nods et dans les fermes en-
vironnantes, on signale également le manque
d'eau.

Etat général de nos routes , à 8 h dn matin:
Lundi 8 Janvier

Vue des Alpes aisément praticable avecichaî-
iies. Croisements faciles.

Cibourg et routes des Franches-Montagnes
praticables avec chaînes. Crêt du Locle sans
chaînes.

S. A. C. Peter et Co, - automobiles *. La
Chaux-de-Fonds.
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artiste de maquillage

Pour beaucoup de personnes, le maquillage
est absolument superflu pour paraître à l'écran.C'est ce qu'affirme Cecil . Holland, chargé du« département » de maquillage des studios de laMetrxrGoldwyn-Mayer.

Le maquillage a cependant une place bien définie dans les studios de cinéma.
Tous les j ours, les doigts experts de CecilHolland sont appelés à accomplir des miraclessur les visages des vedettes féminines ou mas-culines.

Gustave PrÔMlch , l'acteur allemand a f ait ré-
cemment ses débuts de nuinagcr.

Grâce- à ses traitements savants , un visage
ordinaire est transformé en une visi . , -îi de beau-
té. Un jeune homme devient en une heure tm
vieillard : sénile et ; barbu, ou encore une belle et
élégante . jeune femme acquiert l'air malade et
hagard d'une pauvresse.

Cecil Holland. . n'est d'ailleurs intéressé que
dans le résultat photographique de son œuvre.

Holland est très fier de la transformation qu 'il
fit subir à Ralph Morgan dans « Raspoutine et
l'impératrice» . Morgan , qui représentait dans ce
fil m l'infortuné tsar de Russie, ne ressemblait
nullement à l'empereur . Mais des heures d' efforts
lui donnèrent une ressemblance frappante.

Holland explique qu'il est extrêmement diffi-
cile de transformer un visage. Tel fut le cas
lorsqu'il dut donner à Walter Huston l'apparen-
ce d'un homme complètement déprimé par la
boisson et les abus. Il changea complètement
l'apparence: de l'acteur en accentuant ses traits
et en approfondissant, à l' aide d'ombre , les ca-
vités naturelles de ses j oues.

II me fut certainement pas facile de transfor-
mer Lesilie Howard, le je une acteur anglais, en
un septuagénaire dans «Chagrin d'amour». Hol-
land dut avoir recours à toutes ses ressources
pour vieillir les traits de l'acteur sans leur en-
lever leur personnalité.

Pour un autre film de la Metro-uoldwin-
Mayer , RoHland dut '-rrrfduellement « vieillir »
tous les interprètes Hans les premières scènes
du film, la plupart devient paraître plus j eu-
nes qu'ifs ne l'étaient en réalité , alors que clans
les scènes finales , ils apparaissaient tous en .veil-
lards. .

— Ce fut surtout une question d'essais , dit
Holland à ce suj et H ne s'agissait pas simple-
ment de faire de ces acteurs et actrices de
vieux hommes et de vieilles femmes, mais de
les faire * vieillir » graduellement et naturelle-
ment.

Marlène et ses robes
Les robes merveilleuses que Marlène Die-

trich porte dans le nouveau film Paramount
« La Grande Catherine ». où elle incarne l'im-
pératrice dé Russie , étant excessivement en-
combrantes, et en même temps très délicates
et très fragiles, une petite voiture électrique sur
laquelle Marlène se tient débout, l'emmène cha-
que j our de sa loge jusqu'au « set » où elle doit
tourner, afin d'éviter qu'elles fussent détério-
rées — .un .malheur est si vite arrivé* — en tra-
versant^ cour des studios.

Et l'on s'étonne après cela que Marlène ait
un faible oour le pratique costume masculin.

L'as des maquilleurs
L'Arménien Moriani Markudiah vient de

mourir à New-York. Il avait pendant de lon-
gues années exercé à Hofiywood et ailleurs ie
métier de maquilleur. Il étai t d'une habileté
prodigieuse et opérait avec une rapidité ex-
traordinaire.

— Je vous fais le pari, dit-il un j our à un
détective fameux, de me maquiller pendant un
mois, de* vivre autour de vous, sous vos yeux,
sans que vous parveniez à me reconnaître.

Et. pendant un mois environ , changeant cons-
tamment sa tète et l'expression de son regard,
sa perruque, son âge, sa tenue, U fréquenta tous
les endroits où se montrai t le détective. Plu-
sieurs fois même, il mangea à côté de lui au
restaurant. Jamais il ne fut reconnu.

Cecil Holland

C est à cette cadence que 1 extrémité du vi-
brator percutera l'organe à traiter, selon une
course inférieure à un millimètre . On peut d'ail-
leurs diminuer le nombre des vibrations en
court-circuitant le secondaire. Il suffi t de dé-
placer un levier.

Après quelques minutes de mise sous tension,
l'appareil s'est réchauffé. Sa températur e n'ex-
cède j amais 50 degrés. Quand elle convient au
patient , il promène l' appareil durant 10 à 15 mi-
nutes à la surface de l'épiderme, en appuyant
légèrement.

Un troisième élément entre en j eu. outre le
mouvement vibratoire (massage) et la chaleur.

L'extrémité de l'appareil en contact avec l'é-
piderme est pourvue d'une oouronne de zinc,
isolée du vibrator. Celui-ci est terminé par un
disque de cuivre. Sous l'effet de la chaleur et
de l'humidité de la peau, le zinc et le cuivre
forment couple électrique. II naît un courant
galvanique, qui pénètre les muscles. Le patient
n'éprouve que de très faibles picotements.

De nombreuses personnes ont déjà utilisé cet
appareil, baptisé du nom de « Vibrotherm ».
Elles s'en sont déclarées très satisfaites. L'ex-
périmentation — couronnée de succès — qui en
a été faite par une personnalité médicale con-
fère au « Vibrotherm » une valeur indiscutable.
Nous souhaitons que ce dernier connaisse une
belle carrière thérapeuthique et commerciale.

_— -—«adla> »-mf mm»m

Chronique jurassienne
Une nouveauté née de la crise

(Corr.). — Le rhumatisme a toutes sortes de
causes et toutes sortes de manifestations. Il en
est de même des névralgies et de ces nom-
breuses affections que détermine un refroidis-
sement.

On les soign e soi-même empiriquement ou,
ce qui est mieux , on recourt aux soins enten-
dus d'un médecin.

Pas mal de ces douleurs, qui ne cèdent pas
i des remèdes internes, disparaissent ou s'at-
ténuent considérablement au moyen de massa-
ges judicieusement ordonnés et pratiqués.

Un de nos concitoyens du Vallon a réalisé
dans ce but un petit appareil fort ingénieux
dont messieurs de la Faculté disent beaucoup
de bien. Nous en complimentons l'inventeur , fé-
licitant également la maison qui prit en mains
îa fabrication de cet instrument.

Présentons--le aux lecteurs.
Sur un barreau de fer doux sont enroulés

•Jeux bobinages fils. L'un est relié par une-pri -
se à fich e au courant de lumière. L'autre est
indépendant et se trouve parcouru, par induc-
tion , d'un courant secondaire. Le barreau se
met à vibrer. Le nombre des vibrationss dépend
de la périodicité du couran t d'alimentation. Il
est égal à deux fois le nombre de ces périodes.

Avec un courant alternatif de 40 à 60 pério-
des, le nombre des vibrations atteindra 4.800 à
7.200 par minute .

L'actualité suisse

Chronique neuchâteloise
La fédération du pied du Jura et le prochain ho-

raire.
Cette association tient chaque année son as-

semblée annuelle, au cours de laquelle elle dis-
cute principalement du proj et d'horaire de la
ligne dite . du pied du Jura qui, passant par
Neuchâtel. relie Genève et Lausanne à Zurich
et à Bâle.

Le président , entrant d'emblée dans le vif du
sujet, parle des trains directs de l'après-midi
Genève-Zurich et vice-versa. Dans le proj et
d'horaire , ces trains ne sont prévus que jusqu'au
31 octobre. La Fédération insiste à nouveau très
particulièrement sur une revendication présen-
tée sans succès depuis quelques années, tendant
à faire circuler ces deux trains pendant toute
l'année. La bonne fréquentation des deux di-
rects en question pendant le mois d'été justifie
parfaitemen t cette requête.

En complément il y aura lieu de prévoir des
correspondances rapides pour et de Bâle par la
voie la plus courte qui est celle du Jura.

La Fédération est décidée à épuiser toutes
les instances de recours et, le cas échéant , à
s'adresser au Conseil fédéral lui-même pour
obtenir satisfaction.

Pour améliorer les communications avec les
Montagnes neuchâteloises. on demande de faire

.ù ........... ¦¦ii. iHMHH MIH a.,.,,,., *.*..**.-..***

circuler chaque jour les - trains accélérés 441
et 448 Bienne-La Chaux-de-Fonds, tout au
moins dès l'introduction de la traction électri-
que. . Il y aurait lieu également de donner à
ces trains une correspondance pour Le Locle.

Les nouveaux Neuchâtelois.
Depuis 1888, on tient au département de l'in-

térieur une statistique des agrégations de Con-
fédérés, et il résulte des chiffres recueillis que
de 1888 à fin 1933, il y a eu 5841 agrégations
portant sur 17,878 personnes.

En 1933, les agrégations ont été de 68, s'é-
tendant à 181 personnes , 109 adultes et 60 en-
fants mineurs. Toutes les principales communes
participent à cette fabrication de Neuchâtelois,
sauf la commune de la Chaux-de-Fonds qui , en
1932 et 1933, n'a pas reçu un seul agrégé res-
sortissant suisse. Il y a là sans doute une con-
séquence de la crise et la Chaux-de-Fonds ne
tient pas à augmenter le nombre de ses commu-
nier "-:

CHRONIQUE,

Correspondance
A propos de nos Ecoles d'Horlogerie.

On nous écrit de Bienne :
Monsieur le Rédacteur,

Dans sa dernière séance, l'Association des di-
recteurs des Ecoles suisses d'horlogerie a pris
connaissance de la correspondance échangée en-
tre son président , M. S. Guye et M. R. Hugue-
nin, dans l'«Impartial» des 30 novembre et 19
décembre 1933.

L'Association des Directeurs se fait un devoir
de porter à la connaissance du public qu 'elle re-
nonce à poursuivre une polémique dont le plus
clair résultat est d'énerver l'opinion.

Il existe un moyen fort simple de mettre fin
à des légendes ou de redresser une information
déformée ; il consiste à se renseigner directe-
ment auprès des intéressés. Dans le cas particu-
lier, les Directeurs de nos différentes Ecoles
d'horlogerie suisses se feront touj ours un de-
voir de renseigner le public d'une façon véri-
dique et obj ective.

Association des Directeurs des Ecoles
suisses d'horlogerie.

(Réd. — Pour ce qui nous concerne égale-
ment et les deux sons de cloche ayant été enten-
dus, nous considérons cette polémique comme
close dans nos colonnes).

Radio-programme
Lundi 8 Janvier

Radio Suisse romande. — 7.00 Leçon de gym-
nastique. 12.28 Signal de l'heure. 12.30 Dernières
nouvelles. 12.40 Concert 13.00 Informations fi-
nancières. 13.10 Suite du concert. 15.58 Signal
de l'heure. 16.00 (de Bâle) Concert. 18.00 Eta-
blissement du prix de revient et calcul des frais
généraux dans l'industrie et l'artisanat, 5rne le-
çon. 18.30 Séance récréative pour les enfants.
18.55 Leçon d'italien. 19.20 L'homme nerveux.
19.45 Duos d'accordéon, 20.10 L'abbaye de Ge-
nipet, sketsch vaudois. 21.00 Concert. 21.40 Ré-
cital de chant. 22.00 Dernières nouvelles.

Radio Suisse alémanique. — 12.00, 12.40,
15.30, 16.00, 17.00, 19.01, 19.50, 21.40 concert.

Radio Svizzera Italiana. — 12.30. 16.45, 19.35,
20.00 concert.

Rome, Napies, Bari , Milan 17.50 Concert par
le Quatuor à cordes de Londres. — Radio Lu-
xembourg 20.45 Con»ert de musique italienne.
— Radio-Paris 21.00 Opéra-Comique.

Bulletin meteorolonipe des G. F. F
du 8 Janvier à . heures -lu malin

Alti t .  STATIONS £j"»P- TEMPS VENTen Tîi. cenii^ .

5280 Bàle - 7  Très beau Bise
543 Berne -11 Nébuleux Calma
587 Goire - 4 Très beau »

1543 Davos -11 Qques nuage? »
632 Fribourg -U Très beau »
394 Genève - 4 Brouillard »
47ô Glaris -12 Très beau »

1109 Gœschenen. . . .  I > >
566 Interlaken . . . .  - 3 Brouillard »
995 La Chaux-de-Fds -13 Très beau »
150 Lausanne - 4 ' "ouvert «
208 Locarno - 3 Très beau »
338 Lugano .,.... - 1 » >439 Lucerne - 8 Brouillard >
398 Montreux - 2  Très beau »
48*2 Neuchâtel . . . .  - 5 Nébuleu x »
i05 llagaz - 8 Brouillard »
673 Si-Gall - 7 Qquns nuage-- »

1856 Sl-Moritz -14 Très beau >407 Scliatlhouse . . .  - 5 Nuageux »
1 (306 Schuls-l'arasp. . -10 Très beau »
537 Sierre - 6 » »*JH& Thoune - 7 Brouillard »..m Vevey - 3 Très beau »

1609 Zermalt -12 » »
410 Zurich - 6 Nuageux Calme

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Poodi

Madame Butterfly
Le Capitole présente une oeuvre extrême-

ment captivante par la poésie exotique et dou-
loureuse, il faut le dire, qui s'en dégage. C'est
le roman de la petite Chrysanthème, Madame
Butterfl y, mis en scène cinématographique avec
un grand luxe de décors orientaux. Naturelle-
ment , le cinéaste, et c'aurait été une erreur de
sa part , n'a pas suivi tous les chemins tracés
par Puccini. II a silhouetté une geisha plus sen-
sible encore, plus sentimentale et il l'a fait vi-
vre dans un merveilleux parterre de lotus j a-
ponais, ce qui fait apparaître , par contraste, sa
douleur plus vive. On ne peut pas dire que le
scénario se déroule suivant un rythme accéléré
car il fallait conserver à l'oeuvre la langueur
inhérente au pays où se passe cette intrigue,
dont se sont emparés la littérature , la musique
et le cinéma. La musique apparaît souventes
fois et donne à Madame Butterfly la nuance
langoureuse que l'oeuvre doit avoir.

Un peu de pittoresque local , une certaine
somptuosité de détails; des longueurs aussi, hé-
las! mais le j eu sympathiqu e de la séduisante
Sylvia Sidney sauve bien des situations chan-
celantes. Film américain, habilement doublé, et
nui rannaîtra certainement un succès mérité.

La dernière berceuse
C'est une pièce extrêmement vivante et pas-

sionnée que présente le Simplon. En pleine j eu-
nesse, en pleine fête une étudiante voit ses rê-
ves brusquement et brutalement brisés par un
sort injuste. Elle devra consentir à de rudes re-
noncements et à de cruelles épreuves pour af-
fronter les nécessités d'une vie nouvelle, tandis
que ses amis se livrent aux plaisirs de la danse ,
du chant , et du flirt , avec une j uvénile insou -
ciance. C'est ce contraste entre la vie de Bo-
hême et une existence difficultueuse qui est mis
en relief avec un réalisme saisissant dans «La
dern ière Berceuse». On doit féliciter l'auteur
du film pour le savant dosage de j oie et de dou-
leur dont il a saupoudré l'intr igue. Avec un art
remar quable il fait passer l'auditeur par les sen-
timents les plus divers. On rit Irrésistiblement
aux farces d'une belle jeunesse vibrante de gaî-
té : on s'émeut doucement aux idylles qui s'é-
bauebent dans les sites merveilleusemen t beaux ,
paradiisiïawes même, qui entourent la Vile
Eternelle : on ressent de la pitii"*- profonde aux
malheurs de cette belle et espiègle Marlise . hé-
roïne de la pièce, frapp ée tout à coup par une
fivetisrle fatalité.

Ce qui fait la valeur indéniable de «La der-
nière berceuse» c'est l'entrain débordan t et le
saisissant pathétisme qu'tn y découvre en mê-
me temps. Et .puis, le scénario est agrémenté
d'une jolie musique et de chants entraînants.

Comme l'Ont souligné tous les critiques dans
ce magnifi que film français il y a de l'amour , de
la haine, de la joie et de la pitié.

A. Q.
Les «Surprises du sleeping»

On en avait peut-être assez vu de ces cours
lointaines de petite prinoipauté balkanique. Mais
j amais on ne nous y avait conduit en un sleeping
où il se passe autant de choses drôles, osées, et
touj ours irrésistibles ! C'est pourquoi on suit
avec amusement les scènes qui se déroulent sur
l'écran de l'Eden. Les rires fusent à chaque ré-
plique cocasse de Florelle, de Claude Dauphin,
de Longvigny, de le Qallo ou de Jeanne Cliérel.
Et l'on ne peut manquer de reconnaître que le
fi lm e$t remarquablement j oué par des acteurs
qui savent leur métier et mettent à le remplir
un entrain endiablé. C'est cela surtout, avec de
bonnes photos et une intrigue selon les meilleu-
res régies théâtrales qui font des « Surprises d,u
sleeping » une comédie de l'écran à succès.

Quant au scénario, qu 'il nous suffise de dire
qu 'il passe agréablement du train dans l'auberge
du beau Mirko et de là à la Cour de Pipperstein.
Si vous en voulez savoir davantage, et j e n'en
doute pas... vous apprendrez comment la diplo-
matie mène à tout, à oondition d'en sortir ! Et
vaits -vous dériderez, ie vous le jure.

Le Petit KOl
On tx)nnaît le suj et du roman de Lichtenber

ger que Julien Duvivier a transporté avec un
indiscutable talent à la scène. Dans un petit
Etat balkanique règne un enfant-roi autour du-
quel les: politiciens et les membres de la famille
royale intriguent et conspirent tandis que dans
la rue la foule affamée, gronde, se révolte. Elevé
par une fidèle nourrice, le petit roi vit au fond
de son palais comme un prisonnier. Il ignore les
dangers qui le menacent. On lui a dit que sa
maman est morte. 11 le croit j usqu'au j our où il
comprend qu 'on lui cache la vérité : sa mère vit.
Elle a accepte l'exil par nécessité politique. Elle
s'est sacrifiée pour lui. Et le petit roi souff re de
se senti r si seul dans ce palais immense et triste.
Et puis, il est malade. II faut, à la fin, faire ve-
nir un grand médecin qui ordonne le soleil, la
Côte d'Azur. Pour le petit roi Michel, c'est une
délivrance. Là-bas, il va j ouer, dourir. se battre
avec les autres gosses. Il va retrouver sa ma-
man, et quand on lui apprendra à son retou r que
la République a été proclamée dans son Etat,
il sautera de joie de se sentir libre, plus j amais
mi — mais enfant — oomme les autres.

Le dénouement du roman est différent et les
personnages de Lidhtenberger sont plus pro-
fonds, plus complexes, plus vrais . C'est d'ail-
leurs"1 un reproche qu'on peut faire à Duvivier
de ne pas avoir fai t rendre au j eune Robert Ly-
nen — le gamin souffreteux et taché de rousses
qui incarnait si prodigieusement Poil de Carot-
te — tour ce ou 'il en avait , obtenu dans le film

tiré du livre de Jules Renard. Mai s il faut re-
connaître que « Le Petit Roi » a d'autres qua-
lités et qui ne se discutent pas Mentionnons
parmi les scènes excellentes la leçon d'histoire
parmi les sépultures des ancêtres, l'entrevue
du j eune roi avee le nouveau président du Con-
seil, le gros Storek, aux mains sales, qui lui ap-
prend sur son peuple des choses qu 'il ignorait,
.-elle de la consultation médicale, les deux ren-
contres avec le nihiliste. Sans compter l'ambian-
ce de drame et de burlesque qu 'on respire â
cette sinistre cour de Panonie et qui contraste
agréablement avec le réveil et la convales-
cence sur la Côte d'Azur. L'art du metteur en
scène en a tiré les effets voulus et les acteurs
comme Camus, Toulout et la délicieuse Ariette
Marchai en font triomph er un pathétique so-
bre , intense , qui vous laisse vraimen t ému.

P. B.

Les films de la semaine



n i i n m h rf l  ¦' louel* a nionsieur ou
U h a l H U I  G dame, chambre meu-
blée siiuée au soleil —S'adresser
rue Numu-Droz 124, au2me étage
a Hanche. 233

Pii* rl à tOrPû indépendant , esi a
neil d-lClIC louer pour le 15
courant , avec deux entrées dans
la maison. Discreiloa. - Ecrire
sons cliiflre I» . T. 05, au bureau
de I'I MPAHTIAL . 65

P h n m h i'Q A louer de suite cham-
ijUalllUI C ure au soleil et chauf-
lée. — S'adresser rue de l'Envers
i*8. au rez-de-chaussée. '209

Jolie chambre VoTcCC"
centra l et bain. — S'adr. rue du
Parc 25. Unie étage , A droite . 154

A c nirn f f l l lP  H poussière serait
tt S|>ll ttlC Ul acheté d'ocoasion .
courant alternatif .  115
S'adr. an bnr. de l'clmpartial».

à VDnrlPO l'i fîeons de poussetle,
I CUUI C has prix. — S'adres-

ser rue du Progrès 109. au 3me
é ag- .. .  ?"6

Kpr pp an *̂ a ue !|ia,itle a actiçieï
UCl beau un berceau métall i que
f lanc, avec. matelas, .en . parfai t
état. — Offres écrites avec prix
sous chiffre A M. 228, au bureau
de I'IMPARTIAL. 2*8

OD demande à acheter la%T
d'occasion. — S'adresser chez M.
Albert  Cialame .; rue du Hui la  7.

Pprdll un g;J,nt Peau feccari ,
I C I U U , Kr js# pour monsieur. —
Le rapporter rue Léopold-Bobert
102. au 4me étase mille». 122

K 0*3 PÔ eu vule  unB cllIe£lUB aP"
L-gl»' 0 penzelloise. — La person-
ne qui en a. prie soin est priée
d'en aviser Ad. Sauser , Les Bulles

•241
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Vi luia llnttky ei Honali l  Colmait < I ;I M B  Robert I.YNEN l'inmihMa Kml d» (*<a ro>te> dans L'inenmpatable  Kylvla  Sydney avec MfinAMC R1ITTFRFI V
9 ttî-as. «!«>¦¦-« ABMnsntfc 1 9 SF È»**\F1Ï WW Mê*®H I Cary Grant  et Charlie Ruggles, dans IIIHUHIIIL D U I I L I 1 I LI
H»'*35P tul'V^VXjak ^mHBB'BfiMS'aflV 77" _~7 T~f " ™ „ ^^^"\ -, , i i  Seul le cinéma pouvait permettre une réalisation aussi somptueuse el

nn cap t ivan t  roman d'amour ,  ue cape et d'épée. rT
av ™ ArlB"e Marchai . Béatrice Bretty et Jean Toulout g , p w, du  célèhre onéra comique i _. Film parlant  françaisy ' y ¦ Un f i lm  excei .uonnel  .. snm n ' u e u x . .  h u m a i n . .. p a r l a n t  Irançats.  *U m - ¦' 2 - —"—^—|—— —̂r— i i»nnia»iMii ¦ !!¦!¦ II—MIMI iii nfiii T,irr«Bi-OTmTiTn—« ¦iiiiiii iii ¦¦mm ¦HIM ÎIHIIIII  i mmi lili ^

ËBlffiîIliil ffinrnurc des 13 et 14
|»̂ jgia

fl *wlmf*lll J Janvier1934

%É WË Samedi 13 Coursa de Fond
VS^!̂ i _\\\lJSjl-. Seniors toutes catégories lb* km

vvknisfflrav/ ' Juniors A (18 20 ans) 8 k m .
^GK?Qffl/  

***' - Juniors B (16-18 ans) 4 km

^Sj^Sy 13 h. 15 Dis l r ibu i ion  des dossards à Beau-8ît8

Dimanche 14 SAIÏ¥ 3£3fflr*3l i  h. UU Appel des coureurs 14 h. la Ouverture du concours
Le concours est ouvert  ;l lous les coureurs Seniors . Juniors A et B
Tous les coureurs doivent élre assurés, Les inscriptions Heroni
adressés jus qu 'au jeudi 11 Janvier, a 18 b, à M. K. Riltchi , Grenier
:|0 bis. Téléphone 23.861. .'230

Société niKilie te Sciences naturelles
Mercredi 10 janvier, à 20 h. 18

à la Grande Salle du Technicum

le magnétisme c« la Womirc
ILOn?6ÏGIICG et gratuite

par M- le Professeur A. Jaquerod
j Projections lumineuses et Démonstrations. _w \

LIQUIDATION
de 300 montres électri ques neuves
ue 12 volts , pour autos , prix déri-
soires, ou à échanger conire  meu-
bles de bureau.  URGENT. Echan-
t i l lon sur demande. - S'ad Cas*;
poMiale 1U.513, La Chaux-
de l'oud* P 2021 G 196

BËVÂÎX
A vendre Centré e en jo uis-

sauce printemps J.9-J4). petite
maison en exce llent état d'en-
tretien , bien située , 3 chambres,
cuisine, dépendances, buanderie,
peti t  stelier , poulail ler , clapier,
beau jardin .  Surface totale 616 m 2.
— Pour tous renseignements s'a-
dresser a l 'Elude I) Thiébaud.
notaire , Bevaix lei . S i .'t'i 216

On cherche
chamDrc
confortable , pension el bons soins
pour couple âgé qui possède s-s
meubles.  — Adresser offres aveu
prix à Case posta le  10. 50K;
Ville.  130

Accordéon
c h r o m a t i q u e , inarque «Rosso», a
vendre d'occasion ; H2 touches,
|2'I basses 41 barytons , avec ré-
gisses. 5 changements mélodie et
1 registre basses. - S'ad Laiterie
du Casino , Marché 20- 171

mmmm
de 2 chambres ei t on i e s  dépendan-
ces est demandé a louer
nour euoqua a convenir. SI possi-
ble datis maison d'ordre , entou-
rée d 'un j a rd in .  - Adresser offres
sous chiffre R. E. 104. au bu
reau de I'I U P A K T I A L . 10*

Auto Nasn irx"
conduire îmer ie.ure  4 portes, freins
4 roues, bon état. 16 H. P. pour
lr 650.-, ou à échanger conire du
bois . Pressant. Mb*
S'adr. au bnr. de l'tlmpartlab

IflOSQUC Chaux-de-Fonds
— S'adr. rua  dii ler Mars U A
V. V. S. , au  ler étage. 51

Régulateurs, SrS!
r e p .r a - i u n s  Gh. ECKERT
Miii in  Dioz ', ) .  I ' H I M I U I  ii /n6

On demande 7 ~
domicile,  r e m o n t e u r  u« finissage.
I iab i to , pour lO' /i l is- en série. —
Ollres sous chiffre K. O. 113, au
bureau de I'IMPAHTIAL. 113

nurtl û cherche a faire des heures
Ualllt* _ S'adresser rue de l'Hô-
tel-de-Ville 23, au 2me étage, à
gauche." . 211

Dans petit ménage z t:
de ménage tous les jours pour 1
'/s heure. - Se présenter le ma-
lin rue du Parc 17 au ler étage.

C n B o n n fp  Pour un ménage
UCl s a u t  J . soigné de 2 person-
nes, on demande une jeune fi l le
comme honne  é tout faire. Pas
besoin de savoir cuire. — S'adr.
rue Léopold-Robert 8, au 2m-
étage. 5'1

^ i immol iènoc  cuisinière. l>on-
OUllllllCllCl Où nés sachant cuire ,
demandées de sui te  Copies de
certificats faits à la machine;  al-
lemand français. - S'adr. Bureau
Petitjean , rue Jaquet-Droz 14.
Téléph. 22 418 128

I DCCJ DOncO consciencieuse et de
UCoMiCllaB confiance, est de-
mandée régulièrement. 2:lû
S'adr. an linr. de IMmpart lal»

Â lflllPP c'e 8uile ou époque a
IUUCI convenir, Jardinets 9,

sous-sol d'une chambre et cuisine
petit corridor et w.-o. a l 'intérieur
— S'adresser Agence Jean Giano-
la. Léopold-Robert 25. 213

1 If l l IPP P0l,r -e 30 Avril , 2me
il IUUCI étage de 3 chambres.  -
S'adresser rue des Moulins i. au
2me étage, a droite. 2'7

Â IfllIPP un maR i 'nque  pignon
IUUCI,  de 2 chambres et cui-

sine. - S'ad. n M Albert Calame.
rue du Puits 7. p6

Â 
Ini inn de suite pour cas im-
IUUCI prévu , joli appartement

propre , de 2 nièces et dépendan
ces. — S'adresser rue du Nord
177. au rez-de-ohauBsée supérieur.

I f l d P m P n t  Fi H "cés demandent
UUgÇlIlCUl pour le printemps ap
parlement de 3 piéces, w.-c. inlé

•rieurs , s i tuation Centrée. — Faire
offres avec prix sons chiffre L.O
2:11 an bureau de I 'I M P A R T I A I .. 231

Ph sml iPû  Alouer .chambie  meu
UUttlIl Ul C. blée, indé pendante ,
au soleil , rue du ler Mars 12B
au 2me étage. 61

l 'h a r n hn û  avec chauffage cen-
'. J l ll l IHUie , tra l , chambre de
bains 6. disposition, â louer de
suite ou époque à convenir. —
S'adr. rue du Doubs 153, au 1er
étage, à gauche, 121

Phaml lPO meublée , à louer A per-
U l I f l l I i U I  C 80nne honnête. Prix
modéré. — S'adresser Charrière
:lô 1-r étage. V4l)

rhanih pp Q"' '°"e,'a '1 «ftann>rH
Ui ld l l lUl  t meunlée, bon marché
lie ri re ao us chiff re  C. H. IU , au
nureau de I'IMPARTIAI.. 114

('ll in i h r P  meublée, avec pension
Ull alUUl C e8t a louer a demoisel
lo honnête. Prix modéré. Près de
la gare. 20"
S'ad. an bnr. da IMmpartlal»

A LOVER
rue Daniel Jeanrichard 44. ler étage, pour époque à
convenir, grands locaux â l'usage de Bureaux et ateliers.
— S'aiiresser â Gérances et Contentieux 8. A.,  rue
Léopold".Robert 32. 18840

t*6Chn§COS vous p ré sen te . . . .  HBtv
une machine

T à lapider et polir
les facettes

La Chairt-de-Fonds
tél.: 22.110 211

Polisseur (euse)
désira ni s'établir sûr la place de Bienne . connaissant . na i  lailemi an
le lapidage-glace sur or, acier et métal, pourrai:
reprendre -de-sui te  alelier Pien organisé eu activue. spécialisé sur
l'or. Outillage moderne , personne! Qualifié. Toutes facilités d'arraii-
eempnt.  Aflfair p sérisiise. — Adresser offres écrites sous chiffre J.
30013 U. à Publicitas , Bienne. SA. 10:191 J 2ÏB

AU PETIT BÉNÉFICE, rue Léopold Robert 34

D remettre de sie
pour circonstances de famille, très gentil magasin de
mercerie et articles de bébés, silué sur le meilleur passa-
ge de Lausanne. Vieille renommée et prix très avantageux.

S'adresser Gérance Abbuhl.  Terreaux 2, Lausanne.

VOS ENFANTS ONT BESOIN
pour la formation des os, .iu me i l l eu r  a l iment  des bébés... '.20947

...la Phosfarine PESTALOZZI
Pour vous , adultes,  ie déjeuner s t imulant ,  fo r t i f i nn t , idéal *. une

tasse de Pnosfarine coûte 4 cts. La grande boite ir. s!.i8>. dans  les
u h a r i n a c i e s , d roauenes . épiceries, ci-nné'-alives . A -S f> '.-277 G __ \W
En usage dans les pouponnières , hôpitaux w

L'IMPARTIAL — Prix du numéro 10 cent.

t*3' CHEVAL-BLANC
16,.Rue de l'Hôtel-de-Ville 16

— 19118
Tous leé Lundi»

TRIPES
Se r c o m m a n d e .  /Vibert l'Vnti,

R@$$ort$
On cherche un hon adoucisseur

pour petits ressorts , t ravail lant  a
la . maison. - Adresser offres avec
prix dés dif férentes  qual ités , sous
pli , sous chiffre l>. C. 141. au
bureau de I'IM I A H I -ML . 141

Commis
Demoiselle He 16 a 17 ans.

connaissant les t r a v a u x  de bureau
et la machine à - r i re , est de-
mandée de su- - Faire offres
avec prétent ion - i salaire, en
jo ignan t  cerl if icat- i  et rélérences,
sous chiffre A. F. 178. au Bu-
reau de l' i I MPARTIAL l'8

Employée
pour travaux de comnlàbiliP el
d'exnédiiio .h.s. serait enga-
.jfée. -ile su i i e .(iar .Maison ii 'Hoj-
luy i rie. — Offres soiis chi l l re  S.
\. 6t , au bureau de ' 'I M P A R -
T I A L . 63

sont (leniaiidés pour visiter la
clientèle particulière.  Bon gain
assuré, Carte rose fournie par In
maison. — Offres sous chiffre E
3037 O., à Publ l f i lan  Lau-
sanne. AS-82679-L • 817

Tabacs-Cigares
Papeterie

"Bar l)râen< ~»
Bon (Commerce  à remettre

dans bon quar  1er uu Lausanne.
Entrée 15 ou 80 Janvier lil*14 Né-
cessaire compiani  lf> 000 lr envi-
ron. — Offres R M llarbezal i
Louve l » .  Lausanne.

AS-36006-L 218
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profitez des soldes

Haute couture ****-***¦ »
Bp^  

g » j  B successeur

R U / A  NUE JAEGER
' -¦ '- ¦ * ',- . - , 210 - .
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Pompes funèbres - Fabrique de cercueils

JOSEPH LANFRANtH S
Hôtel'de-Vllle 21a Téléphone 22.493

Oerouella en tous genres — Incinérations
Voiture mortuaire Toutes formalités

Prix très modérés

I J ai le regret d'inlormer les officiers , sous-of-
ficiers et soldais de la Batterie Art. Camp. 7 du

g décès du

Lieofenanl Jean REUTTER
11 survenu le 4 janvier 1934, à La Ghaux-de-Fonds.

Je les prie de conserver de lui le meilleur sou-
venir. lBo I

Le Cdt. Bttr. art. camp. T..

I M a  

grâce lt suff it
Monsieur James Guyot,
Mademoiselle Germaine  Guyot , à Genève,
Monsieur et Madame Edmond Guyot et leurs filles ,
Monsieur James Guyot , à La Ohaux-de-Fonds,
Monsieur André Guyot et sa fiancée.
Mademoiselle Gabrielle Peçon, au Locle ,
Monsieur el Madame Henri Darbre et leur fille , à

Lausanne,
ainsi qii6 les familles Darbre. Guyot, parentes et alliées
ont la grande douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur liés chére épouse, vénérée
mère et grand'mère, sœur, belle-sœur, tante  et parente , I

Madame James GUYOT 1
d née Clotilde DARBRE

survenu aujourd'hui dans sa 70me année, après une lou- I
gue et douloureuse maladie.

Neuchâtel, le 7 janvier 1934.
Faubourg du Grêt 1.
L'enterrement aura lieu sans suite. 22ô H
Prière de ne pas faire do visites,
fyo présent avis tient lien de lettre de faire part

i Ton souvenir dan» nos cœurs j amais rai
ne s'e/ Tacsra, et te revoir est en Dieu. |

He ;ose en paix , chére maman, Tts
souffra noet sonl vasttet. .

Le travail fu t  »a vie.

J Monsieur et Madame Louis Hertig-Calame et leur fille.
ainsi que les lamilles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de laire pari à leurs amis et connaissan-
ces, de la perle irré parable  de leur chère mère, belle-
mère, grand'mère, belle-sœur, tante , cousine et parente .

I

nadome

veuve Rosa WffFfLER-ilERTKi 1
née DREYER

que Dieu a reprise à Lui , dans sa 64-" année, après
une longu' -t pénible maladie, supportée avec résigna-
tion, Same. 6 Janvier, a 19 h. 15. •- ¦ • ¦

La Ghaux-de-Fonds, le 7 Janvier 1934
L'incinération. AVEG SUITE, aura lieu Mardi

9 courant, a 15 heures.
Départ ue l'Hô pital à 14 h. 30.

L' ue ui 'uo fuaéniit'e sera dénosée i o v n n t  le do
micile mortuaire : Rue de la Ronde 28. 221

Le présent avis tient lien de lettre de faire part

I

llctose en imix cher 'titre, 'tes j
souffrances sonl nassees Tu nous quittes \
ûhl cher vire A là famil le  en larmes , eil
Dieu t'a Iro o tôt enlevé.

Madame et Monsieur René Simonin-Keller et leur f i l le  |gl
A New-York ; Madame et Monsieur Emile inihof-Keller I
et leurs entants, aux Brenets ; Monsieur et Madame

I 

Albert  Keller-Gigon . à Tramelan ; Mademoiselle Antoi- i
nette Keller , ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur chor et regretté nère.
grand-père , frère, oncle et cousin , . I

Monsieur Albert Keller 1
lécédé subi tement , au-ourd'hui si 10 heures 20, à l'âge di-

112 ans, muni  des Sacrements de l'Eglise.
La Chaux-de-Fond"-, le 7 janvier  1934.

LeB familles affligées.
L'enterremsnt . AVEG SUITE,  aura l ieu  le mardi 9

janvier. & 13 heures 30.
Domicile mortuaire : rue du Versoix 5, 238 I
Une urne Funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

1 Boucheries Rr L L Oiaitiiiis B
¦ Boudin!extra * SE- \
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Vers la démission coiicclivc ûu
Cabinet Chautemps

les répercussions du scandale de Bayonne

PARIS, 8. — On lit dans « Excelsior - : Hier
soir, M. Dalunler n'avait p ris encore aucune dé-
cision quant à une démission p ossible. II p arais-
sait improbable que l'événement intervint avant
le Conseil de cabinet d'aujourd'hui. On envisa-
gerait donc la démission collective du ministère
Qui permettrait au présiden t de la Rép ublique
de conf ier à nouveau la mission de f ormer le
nouveau cabinet â M. Camille Chautemps et à
celid-ci de se présenter jeudi devant les Cham-
bres avec un ministère complet. M. Herriot sera
reçu dans la matinée pa r le p résident du Con -
seil.

}0Ê_P * Le n;Yre de Bayonne est incarcéré
Le dép uté-maire de Bayonne Garât a été in-

culpé pa r  le j ug e d'instruction de vol, f aux ,
usage de f aux, détournement de p ièces oi} de-
niers publics, d'escroquerie, de comp licité avec
abus de conf iance et de recel. Le p résident du
conseil d'administration du Crédit municip al a
été ècrouê à la p rison municip ale. Le dép uté-
maire a choisi p our déf enseur Me Camp inchi,
avocat à la Cour de Paris et Me Simonet, avo-
cat du barreau de Bayonne, premier adj oint de
îa ville.

A l'issue de l'interrogatoire du dép uté-maire
de Bay onne, le j ug e d'instruction a décidé l'ar-
restation immédiate de M. Garât.

La conf rontation entre ce dernier et Tissier
a été remise à une date ultérieure.

Stavisky est-il à Chamonix ?
Le passage de Stavisky ayant été signal é

dans la région de Chamonix , la police mobile de
Paris s'attache à retrouver les traces de l'escroc
et le nom de la personne complaisante qui lui
aurait procuré un abri.

Les trois inspecteurs de police mobile ont
établi que Stavisky a été signalé à Levoz dans
une villa. Le 3 j anvier, il est parti en direction
de Megève.

M. Dalimier avait refusé de démissionner
M. Dalimier estimant que, l'apparence seu'e

des faits est contre lui et que le Président du
Conseil a rendu hommage à sa banne foi. a re-
fusé de donner sa démission. Comme le Cabinet
serait immédiatement renversé s'il se présentait
à la Chambre dans sa composition actuelle, M.
Chautemps préfère remettre la démission col-
le-otive du ministère à M. Lebrun. Une vive ef-
fervescence règne à-Paris, dans les milieux po-
litiques comme dans le public et il est probable
que d'importantes mesures seront prises à l'é-
gard des avocats-députés qui usèrent de leur
influence pour obtenir des remises à Stavisky
et l'empêcher d'être jugé pendant 7 ans. Il serait
question de rendre le mandat parlementaire et
la profession d'avocat incompatibles. Enfin on
critique vivement le ministère des finances
qui , ayant reçu un avis de la Banque de France
sur les opérations louches de Stavisky, n'infor-
ma pas les compagnies d'assurance.

Ceux qui sont mêlés de près ou de loin à
T« affaire »

Le groupe radical-socialiste se réunira mardi
matin, alors que le Conseil des ministres sié-
gera à l'Elysée, pour délibérer notamment sur
le cas de M. André Hesse, ancien vice-président
du groupe, mêlé à l'affaire Stavisky, en qualité
d'avocat.

Deux directeurs de j ournaux, Dubarrv de « la
Volonté » et Darius de l'hebdomadaire « Bec et
Ongle» (une petite feuille de chantage) sont
également sur la sellette. Il est établ i que ces
deux j ournalistes étaient subventionnés nar Sta-
visky. Dubarry en particulier , était son in-
time et son introducteur auprès des puissants
de la Hlme République. Une perquisition a été
faite dans les bureaux de « la Volonté ». Une
partie de la presse demande l'arrestation du
sieur Dubarry. Quant à Hayotte. ex-directeur
du music-hall l'« Empire », il se prétend brouillé
avec l'escroc de Bayonne depuis longtemps. Ce-
pendant le 25 décembre, un j our avant de pren-
dre la fuite, Stavisky lui confia : « Je suis per-
du. » , „

On annonce enfin de Bayonne que huit con-
seillers municipaux remettront leur démission
au cas où M. Garât, maire de la vil le , ne remet-
trait pas la sienne de, ses fonctions.

800 millions !
On évalue maintenant à 800 millions les som-

mes escroquées par Stavisky depuis sa mise en
liberté provisoire en novembre 1927 .

Stavisky se serait-il suicidé ?
Un télégramme de Lisbonne annonce, d' autre

part, que, d'après un sans-fil reçu du vapeur
hollandais «Alphera» , un passager s'est j eté à la
mer, en sautant par-dessus bord , alors que le
vapeur naviguait à environ 13 kilomètres au
large de Santa-Cruz de Ténériffe.

On s'est demandé si ce passager ne pouvait
pas être Stavisky, mais rien n'est venu , j us-
qu 'ici, confirmer cette hypothèse sans doute un
peu hâtive.

Dans certains milieux parisiens, on déclare
également que Stavisky se cache bien moine
pour échapper à la police que par crainte d'ê-
tre assassiné par ceux qui ont intérêt à éviter
ses révélations.

L'afire de Bayonne ua pjper une crise ministérielle
l'acqiiHfé Torgler sera interne

En Suisse; la série noire continue: Un crime atroce à Stsfa

Apres le procès du Reichstâg
Torgler sera Interne et van der Lubbe

gracia

PARIS, 8. — Selon une dép êche de Berlin au
« Journal », on déclare dans les milieux p oliti-
ques que Torgler, acquitté par la haute cour de
Leipzig serait incessamment interné po ur la du-
rée d'un an au camp de concentration d'Oranien-
bourg, près de Berlin.

Van der Lubbe, condamné à mort, verra sans
doute sa p eine commuée en 20 ans de travaux
f orcés, des assurances off icieuses à ce suj et
p araissant avoir été données au ministre de
Hollande à Berlin.

Quant aux Bulgares Dimitroff ,  Pop off  et Ta-
nof f , on s'attend, malgré l'oppo sition de certains
milieux pr ussiens à ce qu'ils soient ref oulés
dans une huitaine de j ours sur la f rontière de
Russie.

Echange d'ambassadeurs
WASHINGTON , 8. — M. Trayanovski, pre-

mier amibassadeiw des soviets aux Etats-Unis,
est arrivé ici en même temps que M. Bullitt,
Mnbassadeur des Etats-Unis à Moscou.

Un vaccin découvert en U. R. S. S.
MOSCOU, 8. — L'institut bactériol ogique

pan^ukrainien de Kief a trouvé un vaooin con-
tre le typhus exanthématique.
Une affaire terrifiante — Une femme reste deux

ans dans une caisse
QRAZ, 8. — On mande de Marburg à la

«Tagespost»: Une affaire criminelle vient d'a-
voir son épilogue devant le tribunal de Marburg.
Elle a mis à j our des faits inouïs et notamment
le traitement incroyable d'une malheureuse fem-
me. Un nommé Hermann Babuschek, âgé de 35
ans, entretenait des relations intimes avec sa
servante. , Pour cette raison, il tint enfermée,
dans une caisse pendant deux ans sa propre
femme, mère de deux enfants. La caisse avait
été placée dans l'écurie de la ferme. Cette mal-
heureuse femme était traitée oomme un animal ,
elle était presque, nue et n'était nourrie que de
déchets. Il y a deux mois, elle parvint à s'enfuir.
Par crainte de son mari , elle erra longtemps
dans la forêt. II y a quinze j ours, on la trouva
morte. C'est alors qu 'une enquête permit de dé-
couvrir toute l'affaire. Le mari a été oondamné
à trois ans de cachot, la servante à 18 mois de
la même peine.

En Suiss®
Six Genevois qui l'échappent belle!

QENEVE, 8. — Dimanche après-midi des
sauveteurs du Salève qui venaient d'être avi-
sés d'un accident dans une combe au Trou de la,
Tine , se sont rendus sur les lieux. Ils se sont*
trouvés en présence d'une caravane de 6 monta-
gnards genevois qui avaient été surpris par une
avalanche et ensevelis sous 1 m. 50 de neige.Après de longs efforts , ils ont pu être déga gés
sains et snnfs, à l'exception d'un seul blessé au
genou.

assemblée ntntmîz eiira@r#
naire des délégués de la

banque populaire
Berne, le 8 Janvier.

(Sp.) — Aucune question peut-être — et il
est facile d'en comprendre les raisons — n'a au-
tant préoccupé l'opinion publique au cours de
ces dernières semaines que la réorganisation de
la Banque Populaire Suisse. Une nouvelle étape
vers le rétablissement définitif de cette institu-
tion vient d'être franchie , à la suite de l'assem-
blée extraordinaire des délégués qui a eu lieu
samedi matin, à Berne , au ler étage de l'Hôtel
Suisse. Cette assemblée avait été précédée d'u-
ne réunion des délégués, ce qui- eut pour effet
louable de clarifier et de simplifier la discussion
au sein même de l'assemblée générale. L'ancien
conseil d'administration étant démissionnaire m
globo, l'assemblée des délégués fut présidée par
M. O. Rohner , avocat , à St-Gall, qui mena les
débats à vive allure. Il convient du resie de
préciser que la dite assemblée avait surtout
pour but — exception faite de la nomination de
plusieurs membres du conseil d'administration
— d'homologuer en quelque sorte la modifica-
tion des statuts rendue nécessaire par suite de
la participation financière de la Confédération à
la réorganisation de la Banque Populaire Suis-
se. Au total , 83 délégués sont présents , ainsi que
17 membres de l'ancien conseil d'administration.

On se souvient qu 'au cours de la dernière as-
semblée des délégués, qui eut lieu, à Berne

également , le 2 décembre écoulé , une commis-
sion avait été désignée , qui eut pour tâche de
faire des propositions en ce qui concerne la dé-
signation de la commission d'enquête et du nou-
veau conseil d'administration. M. Henggeler ,
avocat à Zurich , rapporte au suj et de l'ac-
tivité de cette commission. La dite commis-
sion d'enquête a été constituée comme suit:
MM. Osiertag et Habliitzel , anciens j uges fédé-
raux , Albieser , j uge au Tribunal fédéral des as-
surances , à Lucerne , Lenzlinger , avocat , à St-
Gall , Guth , ban quier à Zurich , Weggelin, ban-
quier à St-Gall, Wàlti , négociant à Zurich , et
Terrier , professeur d'économie nationale à l'U-
niversité de Genève. On constate , qu 'à côté des
juristes, on a fait une large place aux experts
financiers et commerciaux , au sein de la dite
commission.

Comme on le sait déjà , le président du nou-
veau conseil d'administration a été désigné en
la personre de M. Haab , de Zurioh, ancien con-
seiller fédéral , qui a bien voulu accepter ce
mandat à titre honori fique , c'est-à-dire sans re-
cevoir de rémunération. Dix membres sont à
désigner encore par le Conseil fédéral et les
dix autres par l'assemblée, qui , sans retard , ef-
fectue ces nominations. Sont donc désignés par
l'assembléee des délégués pour faire partie du
nouveau conseil d'administration : MM. Char-
les Bersier , préfet , Payerne, président de la
commission de banque; C.-A. Ourti , négociant ,
Président de la commission de banque, Lucerne;
Ad. Hoc'huli , directeur des Tuileries mécaniques
veller et Cie S. A., Pfungen , membre de la
commission de banque , Winterthour ; Hans Pfis-
ter, directeur général de la Société suisse d'as-
suranr.e sur le mobilier , Berne ; O. Roliner , avo-
cat, St-Gall; Paul Ronus, avocat et notaire ,
Bâle; K. Soldan-Hartmann , fabricant, vice-pré-
sident de la commission de banque , Bienne ; R.
Strâssle, conseiller national, président de l'U-
nion cantonale des arts et métiers, membre de
'a commission de banque , Zurich; Albert Vas-
sali, directeur de Lumina S. A., Genève ; H.
Wuilleumier , fabricant d'horlogerie , président
de la commission de banque , Tramelan. Tous
•es nouveaux élus obtiennent un nombre de
voix variant de 76 à 79.

le crime de Stacfo
Un domestique de 17 ans assassine

sa patronne

STAFEA, 8. — Mlle Aline Pfenninger , âgée de
35 ans, faisant le ménage de son frère Otto, cul-
tivateu r, a été trouvée asassinée samedi soir,
dans la maison de ce dernier, située entre Stae-
fa et Maennedorf. Le crime a été commis au
moyen d'un poids.

C'est un facteur effectuant sa tournée qui dé-
couvrit le corps baignant dans une mare de
sang. Toutes les portes de la maison étaient ou-
vertes.

Les soupçons se portèrent aussitôt sur le jeu-
ne Karl Huber , dix-neuf ans. domestique chez
M. Pfenninger depuis quelques semaines. Il fut
arrêté le soir même dans un cinéma à Horgen.
11 fit immédoatement des aveux complets. 11 était
porteur de 550 francs en billets de banque et
en menue monnaie, de deux montres, trois ba-
gues et d'un pendantif qu'il avait dérobés après
avoir commis son crime.

On arrête le meurtrier
Dès que l'on eut découvert le crime de Staefa,

la police entreprit ses recherches. Ses soupçons
se portèrent sur un j eune homme de 17 ans,
nommé Karl Huber , d'Esslingen (Wurtemberg)
qui était employé comme manoeuvre et domes-
tique dans les caves de M. Pfenninger, marchand
de vins à Staefa. Le jeune Huber avait déj à été
condamné pour avoir volé un vélo. Son crime
accompli , le j eune bandit prit la fuite. C'est à
Horgen que la police l'arrêta. II avoua avoir
tué Mlle Aline Pfenninger avec une sorte de bou-
let de canon mun i d'une chaîne qui autrefois
servit à fermer la porte d'entrée. Comme Hu-
ber est mineur , son cas a été confié au tribunal
de j eunesse.

Le récit de ce crime atroce
Le meurtrier Karl Huber est bien d'origine

allemande, mais il a été élevé à Horgen. C'est le
cade t d'une f amille de sep t enf ants. Le p ère
mourut tôt, la mère le suivit quelques années
p lus tard. Chez Pf enning er, sa conduite ne lais-
sait pas à désirer II a du reste avoué avoir été
bien traité dans cette maison. II savait toutef ois
où l'on cachait l'airgent et dep uis quelque temps
il p roj etait de s'en emp arer. Samedi soir, l'oc-
casion lui parut propice, Pf enninger étant ab-
sent laissa sa soeur seule au logis. Le j eune cri-
minel demanda de l'argent à cette dernière
af in de p ouvoir rendre visite à sa sœur qtd est
mariée à Horgen. Mlle Pf enninger lui remit

quinze f rancs.  11 chercha bientôt querelle à la
sœur de son patron, p uis il la f rapp a à coup s
de poings, s'emp ara du boulet, f rapp a avec une
telle f orce sur la malheureuse qu'elle eut le
crâne déf oncé et îe visage f racassé. II ne s'ar-
rêta que lorsque la p auvre f emme gisait morte
dans une mare de sang. Huber se rendit alors
clans les diff érentes chambres, f i t  sauter le se-
irétaire. ^empa rant de l'argent et des bij oux. II
lava le sang qui avait giclé sur ses vêtements,
mis ses habits du dimanche et prit congé d'un
domestique du voisinage sans f aire montre de la
moindre agitation.

La meurtrière agression
de Bâle

On serait sur la trace des bendi's

BALE, 8. — Selon des nouvelles de Lbrrach,
on serait sur les traces des bandits qui attaquè-
rent le p ersonnel de la banque Wever à Bâle.
Par suite d'une dénonciation, une f emme de la
région f rontière badoise a été arrêtée. Elle a
avoué avoir été en relations avec un sp écialiste
des vols d'automobiles de Lbrrach. Cet individu
a disp aru dep uis jeudi soir. On se souvient que
j eudi soir une automobile Ford f ut  volée dans
une rue du Petit-Bâle. C'est dans cette automo-
bile que les bandits, leur coup f ait, p rirent la
f uite. Les recherches auraient p ermis d'app ren-
dre que l'individu en question se serait dirigé
vers Mannheim. La p olice criminelle de Lbrrach,
aidée de la p olice bâloise, recherche activement
les deux bandits. Aux p ostes f rontières badois
et f rançais, le contrôle est exercé dans toute sa
rigueur.

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Les votations.

(Corr.) — Rarement votations furent plus
calmes que celles de dimanche, la loi sur l'a-
baissement des traitements du corps enseignant
n'ayant rencontré aucune opposition Dans l'ar-
rondissement de Saignelégier , le 30 % des élec-
teurs ont voté. Ils ont déposé dans l'urne 136
oui et 43 non.
La votation cantonale en Erguel et à St-Imier.

De notre corresp ondant de Haini-lrmer .
Ainsi que nous l'avions prévu, la votation can-

tonale, soumise au peuple bernois , hier et sa-
medi, n'a pas eu le don de passionner les foules.
C'est dans l'indifférence quasi-générale que
cette consultation populaire s'est déroulée.

St-Imier figure également parmi les localités
acceptantes. 391 citoyens seulement se sont dé-
rangés alors que l'on compte chez nous près de
1900 électeurs. La loi, portant réduction tem-
poraire des traitements du corps enseignant des
écoles primaires et moyennes, recueillit 267 oui,
tandis que l'on retira de l'urne 122 bulletins de
vote négatifs. Comme on le voit, une certaine
opposition s'était tout de même manifestée et,
une fois de plus, on doit se rendre compte qu'il
y a chez nous un noyau imponant de «nein-
sager», qui se retrouvent à chaque votation.

Chronique neuchâteloise
A Fleurier. — Accident à la forge.

(Corr.).— Samedi vers 13 1/2 heures , M. Jean
Maire, maréchal qui venait d'aiguiser un «rond
de pied» et un couteau , a glissé, si malencon-
treusement dans sa forge, qu 'en voulant se re-
tenir , il s'est pour ainsi dire tranché la paume
de la main droite , avec ses outils tranchants.
Saignant abondamment , il s'affaissa. M. le Dr
Naef lui donna ses soins dévoués. Nos meilleurs
voeux pour un prompt et complet rétablisse-
ment.

Sa Chaux~de~fonds
Accident de ski.

M. Henri Jeanneret, professeur au Technicum,
a été victime d'un accident dans l'après-midi
de samedi, alors qu 'il pren ait ses ébats en ski
sur le versant nord de Pouillerel. Le blessé fut
transporté à l'hôpital au moyen de l'ambulance.
On constata une fracture de la j ambe. Nous
adressons à M. Jeanneret nos sincères voeux
de prompt et complet rétablissement.
Une idéale j ournée d'hiver.

Dimanche fut certainement une des plus mer-
veilleuses j ournées d'hiver que l'on puisse rê-
ver. La nature revêtue de ses blancs atours ,
caressée par les rayons d' un soleil ardent , avait
un aspect féerique . Les milliers de personnes
oui se sont rendues à la Vue J - s  *•¦ : ¦¦* -
enthousiasmées du tableau magique qu 'offraientt es Alpes. Rarement le spectacle fut aussi gran-
diose.

Encore quelques brouillards clans la plaine.
Hauteurs peu nuageux.
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Le temps probable


